
■lient de se trouver, tous les jours, à 
la sortie de la carrière.

De toutes ses bonnes résolutions, • 
celle-ci lui coûtait le plus à tenir. 
La première fois, il fut frénétique­
ment insulté, bafoué, prespue lious- 
cnlé, et revient tout fiévreux de la 
contrainte qu'il avait vqulù s'impo­
se». Mais il y retourna le lende­
main, à la même heure, et les au­
tres jours. .

Les ouvriers riaient de loi.
—Tiens.. vailà encore le rati- 

zhon !..
Pendant plusieurs semaines, il n'y 

eut, en apparence, aucun cliange- 
ment*| mais, tout de mémo, il finit 
par découvrir un peu plus d'ac­
coutumance et un peu moins dé 
lutine dans les regards d ouvriers.
Il éprouvi ensuite l’impression 
qu 'on commençait presque à le to­
lérer.

Le maire voulut encore arrêter 
cette nouvelle tentative de contact • 
avec le peuple, comme il avait em­
pêché les anciennes.

—Mon pauvre curé, je vous recon­
nais là I. ; Vous exagérez.. vous au­
tre,et, après les atoit complètement 
tombez d une extrémité dans une 
délaissés, vous les provoquez, ces 
gens, en les attendant régulière­
ment à la sertie de la cerrAre.. 
Vous avez donc soif du martyre K.
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—J !аі soif de réparer.
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La brisure:t
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Olnquleme Partie
(SuOti mais celui de Crémone allait lui 

prêter main forte !..
Si la nouvelle se confirmait, e’é

46 ,
sans enè’prlère, et les' parents re­
viennent de lui au cabinet, le seul 
lieu d# réunion du village. .

—Sep» voudrions bien en prêtre, 
disent ewore quelquefois les pay­
sans, à certaines heures où ih (frit 
comme la,vision de leur matérialité 
..ina|è: j.'Egjise nç va qu'aux riche, 
tout lamqnde sait ça !. .

A quelques ann. es de distance, 
ils oui déjà oublié qu'eux mêmes 
ont créé cétte situation par leur 
vote, leur .indifférence ou leur haine: 

s- CréçuQne et les Herbiers restaient 
donc içdeux centres religieux de 
grand**' ressource -à cause de la 
Seine «t de là voie ferrée, qui per­
mettaient de se transiter rapijc- 
ment dans U plusparrUes direc­
tions environnentes. Et ni l’abbé 
Bourgeois ni l’abbé Grillot ne refu- 

X sait à aucun malade
■•J<Æ I 3^*' C’est pourqooi Cudegué, institil-
Щр tear, avait été choisi ej placé là,

Or, non seulement le curé restait

guigné noire, une sorte.de déconsi­
dération auprès des . Vénérables 
qui avait eu toute donfience dans 
ses promusses de victoire, et l’a 
valent laissé seul juge des coups à 
porter.

A partir dq'ce jour, on vit jilus 
que Cudegué rôdant soucieux par 
les chemins, n’ayant même plus le 
désir de dissimuler, cherchât une і 
dée, ruminent toutes sortes de pro­
jets ppur écraser définitivement cet 
être abhorré, ce roseau fragile qu’il 
s’étonnait du n’avoirpag brisé,entre 
ses doigts courts, dès la première 
étreinte.

De vrais Conseils de guerre se 
tinrent à ce moment, entre Cudegué 
et les autres ftanesmaçon* du pays, 
tantôt après la classe, dans la cour 
pelée de lécole, tantôt au Café d’en 
bas. ■

—Voyons.. toi, le Roussi 
Quelle est ton opinion ?.,

I

>

'

.m lЖ mm■
ÜS53 ж.

4;

.

ЩЖмми

лГ ' л.-У
4л-

' ■■ --,PIя
-

■:

ЩщЩ І:л.'-

.: ■4 : ШШл І л"
■#1

: •л;л;>л./5 flUnm.
■Лі’■ - ш

И

----------------------------------------- -------------------------------:----------------Vw —~

LE MAD AW ASK А

‘ T7^Zm

»£Л
V feate

•*î mpoîiîé

cniiailieuiie
tout simplémeul le perfectionne - 
ment. 11 a été domestiqué, et avec 
sa domestication, ses qualités de 
rusticité se sont conservées, ses 
qualités de production et de fécon­
dité se sont augmentées.

La description de la poule cana 
dienne nous a été gracieusement 
fournie par notre exellent ami, 
Monsieur Victor Fournier, avicul­
teur-adjoint des fermes expérimen­
tales du Dominion, qui. la tient 
d'un ancien canadien, descripti 
en tous points conforme à celle de 
la race gauloise que Vbn iroüVfe en 
certains auteurs français notament 
R. Saint-Loup 
base cour, ” page 107 et suivantes. 
Nous la donnons plus loin.

La race canadienne surporte très 
bien la comparaison avec les nu-

vail que de l’œuvre elle-même, de 
continuer et faire en toute 1* mesu­
re de nos forces et de notre patience 
notreapart, eu cette oeuvre de revi­
vification. •*

Tous les connaisseurs comme tous 
les intéressés en aviculture doivent 
nous aider à reconstituer cette vi­
goureuse race eu donnant*toute in­
formations sur cette précieuse vo 
laille à M. Victor Fortier, avicul­
teur adjoint du Dominion, Ottawa, 
ou à nous, à Simouski.

vôir de beaux cheveux blancs 
mais je ne puis me faire à l’idée de 
devenir laide. -

îème petite doucereuse.— Par 
exemple ! j'anrais cru, ma chère, 
que lu avais eu le temps de t’acou- 
tumer à cette idée.

L çon
Instructeur.—Que dcvefcvous 

faire quand vous rencontrez un of­
ficier ?

Jeune soldat.—Je fais le salut 
militaire.

Instructeur.-—Et quand vous
rencontrez des ivrognes ?

Jeune soldat.—Je salut encore.
Instructeur,—Mats vous êtes f6u! 

Pourquoi saluer des ivrognes f
Jeune soldat.—Parce qu’il y au­

rait sûrement des officiers parmi 
eux.

Sur le front m
Шш.BUtîi de canadien mO. BELZILE.
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(Ecrit spécialement pour la Basse 
Cour Canadien ne.)

П n'y a pas, "proprement parlant 
de race canadienne, nous dotions 
ce nom à la poule qui a été impor­
tée de France en la'province dê 
Québec par nos encétres et y est 
demeurée. Elle mérite bien, pat 
son ancienneté sur toute autre race 
ètj notire province et sa parfaite ac­
climation au pays, qu’on la 
me'maintenant ici la *• race cana­
dienne.”

La poule canadienne a existé, 
nu moipi 9À la province dé Que* 
W/ c'vest strictement «al ; elle n'a 
pas ellcofe disparu, mais par inal- 
hedi', ellé'est devenue rare, c’est 
noifi rdoius strictement vrai;

-Elle ‘ ri’eet pas de cés poules 
qu^on nomme " poules communes” 
que.Ton rencontre trop souvent et 
appartiennent aussi bien à quinze 
raetjz à la fois qu’à pas une ; ne 
von* М-ОП jamais dit à la vue 
d’un troupeau de poules commu- 
neèj 11 Ce sont de petites cana- 
dierfues.^et cela avec un -petit air 
de dédain et de mépris par-dessus 
le marché ? Ce dédain et ce mé­
pris s'expliquent s’ils s'adressent 
â ce salmigondis de races, tuais le 
qualificatif de "petites canadien­
nes" donné à ees poules comma 
nés est lodt-à-fàit faux.

Non la poule canadienne n’est 
pas une poule- commune ; sa des­
cription, ses caractères, so* origine 

nt connus ; le type eu est 
certain, zécoimu et accepté, et af- 
firmous-le, elle est de lace classi- 

par dessus- le marché. En 
effet, il eat udtuis que la poule ap= 
portée de France par nos pères en 
la province,de Québec où elle s'est 
répandpe, était la "racegauloise"; 
d'ailleurs par la simple lecture de

ШШ»тшШшг
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Le 22e bataillon se chstlngue par le sang-froid 
avec lequel il fait face aux assauts ennemis

!

ipo Vі Quartiers généraux,France, 
18.—La période du 8 au 14 
octobre n 'a été marquée d’au­
cun changement important 
sur le front canadien. Dans 
l’après-midi du 8, l’ennemi a 
%it sauter quatre mines sur 
quelques points de nos lignes 
en bombardant simultanément 
le territoire bouleversé. Une 
attaque suivit, mais nos lan­
ceurs de bombes eurent bien­
tôt fait de repousser l’enne­
mi. Un offiieier allemand fut 
mis en charpie par l'un de nos 
lanceurs de bombes et un au- 
tre-roula dans un cratère. Sur 
un autre point, un détache­
ment allemand, qui avait at­
teint nos lignes, en fut repous­
sé à la pointe de la baïonnet­
te. Nos compagnies on fait é- 
eclic à Iі ’ennemi partout où il 
a assiégé nos lignes ; partout 
le peu de dommages causé a 
été rapidement réparé.

Le 22e régiment canadien- 
français, commandé par le co­
lonel Gaudet, de Montréal, et 
le 28e régiment, sous le com­
mandement du colonel Embu­
ry,-.ont fait preuve d’un grand 
sang-froid en arrêtant ces as­
sauts de surprise" de l’ennemi. 
Fréquemment, ils brisèrent 
les retranchements de fils bar­
belés de l’ennemi et en rem­
portèrent quelques débris dans 
nos lignes.

Dans l'après-midi du 8, le 
Xieutenant J.-G. Anderson, 
accompagné du soldat A.-H. 
Wythe, tous deux du 5e ba­
taillon
Allemands dans une sape en­
nemie. L’un des ennemis 
fut tué et trois autres blessés. 
Le lendemain, aidés de trois 
lanceurs de bombes, ils visitè­
rent de nouveau la sape, d’où 
ils délogèrent un parti d’enne­
mis qui y exécutaient îles tra­
vaux. Us ramenèrent deux 
fusils et divers autres arti­

cles qti.les pour identification.
Dans la matinée du 10, nous 

avons fait sauter une mine en 
face de notre première briga­
de, où l’ennemi était àtravailt 
1er dans sa galerie de mines. 
Lespertes ennemies ont dû 
être considérables.

Dans l’aj rès-midi du 13 oc­
tobre, une démonstration eu. 
lieu sur tout notre front. Le 
feu de notre artillerie a été 
très effectif et pendant que 
l’ennemi disposait ses renforts, 
nous les avons soumis à un 
violent bombardement d’ar­
tillerie, de mitrailleuses et de 
mousqueterie.

Sur un point, à couvert de 
fumée, un groupe de 30 hom­
mes, commendé par le Major 
W.-R. Brown, du 26e batail­
lon, du col. MacAvity, et des 
lieutenants C. Fairwealther 
et McPhee, s’éloigna de nos 
tranchées pour examiner une 
cavité près des lignes 
mies. Le groupe fut soumis 
à un feu violent. Le major 
Brown fut blessé mais n’en 
continura pas moins à diriger 
les opérations. Le cratère fut 
pris par nos hommes, qui en 
délogèrent l’ennemi.

En revenant, le sergent W. 
C. Ryer a réussi, avec le sol­
dat Dary, à ramener un bles­
sé dans nos lignes.
'Quatre équipes sont conti­

nuellement emplo3’ées à l’a­
mélioration de nos positions 
de défense. Nous avons eu 
beaucoup de pluie et parfois 
de brouillard.

on

Augmentation Aeeoroée
Charlie.— Je voudrais savoir, 

monsieur, si après deux ans de ser­
vices vous ne pensez pas que je 
veux un peu plus.

Pattou.—La question est diffici­
le, mais je ferai quelque chose pour 
voue. Cfo/ez-vou* au vieux pro­
verbe: "Le temps c’est deTargeut”:

Charlie,-«-Absolument,
Patron.- -Très bien ; alors à l’a 

venTr je vous permets de travailler 
douze heures par jour au lieu de 
dix.

• k.
“Oiseaux de .nom-

tres faces, même avec avantage, 
au moins à plusieurs pointe de vue. 
Si notre mémoire d’enfant est fidè­
le, la potilè canadienne que 
avons connue et nui-est bien cou-' 
forme à la description que 
avons, serait remarquable de rusti­
cité, de fécondité et de brilliant.

Voix des Glas
MOUS

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (S33) contient huit morceaux 
de musique dont voici le* titres :

10 Nouquam Retrorsum, chanson 
marche interprétée par Victor.

zo Pourvu que..maiche-bacarol 
le, interprétée par Mme Lortie.

30 Ave Maris Stella, solo,duo ei 
chœur par A. J. Hamel.
. 40 Vive la Canadienne, airjiatio- 
nal harmonisé par M. Contant.

50 Dans cette vie..mélodit inédi­
te d’E. Briset.

60 Joli Tambour, chanson du 
temps jadis.

.70.France, en Avant 1 couplets 
interprétée par Germain.

80 Victoriue Valse, pièce brillan 
te pour le piano.

90 Elisa Valse, pour mandoline 
et piano.

Un numéro, 5 sous, par la poste, 
C -oils Abonnement, un en, Cana 
da $1 50 ; E' nts-Unjs $2.00 Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

Catalogue de primes envoyé 
gratis.

nous en

A quand la reconstitution de cet­
te 1 ace ? A bientôt si l’on se met de 
suite à l'œuvre pendant qu'il en 
est encore temps : plustôt l'on'' s’y 
mettra s’érieusemtnt, plus la tache 
sera aisée et plus les risques 
de la disparition de cette race flimi 
hueront. Il 11’y a pas à se cacher,
Ces risques augmentent de jour en 
jour ; l’engouement pouf certaines 
races, excellentes sans doute, au Charles.—Ah ! la bonne hlstoi
moins en leur pays d’origine,et qu’il Lre ; j’en ris à me crever la rate, 
ne s’agit nullement de supplanter, ! De qtfi tieus-tu cela ? 
les croisements,l’élevage sans soins, Joseph.--De Michel Santerre.... 
etc., tout y concourt ; cette race (Un ennemi juré.de Charles.) 
disparaîtra complètement un jour 
ou l'autre et avant longtemps si 
l’on retarde ce travail de reeonsti-

Confusion
•—Je viens de découvrir un bijou 

extrêmement vieux ; il est l’âge 
de, pierre...
'--Vous devez faire erreur ; Pier­

re c’est mou plus jeune frère, il est 
moins vieux que vous et moi.

Un Malentendu

enne-

nous so Charles ( redevenu sérieux ),— 
D’un tel animal I Si tu me l'avais 
dit avaut, je 11’aurais pas ri du tout.

tu lion.que Chose Extraordinaire
Madame X... Mon pauwe mari 

est tombé dans la cave avec cinq 
bouteilles de viu et il u’y a rien de 
cassé.

Visiteur.—C’est vraiment mir­
aculeux I

Madame X..,—Pas tant que ce­
la . Voyez-vous, les cinq bouteil­
les, c’est eù dedans qull les avait.

Ici on v.nd qu'en gros
Le papa.—Qu’ce que vous vou­

lez , jeune homme ?
L’amoureux.—...La main -de 

votre fille.
Le papa.—iRieu que la main f 

Pas d’affaires, prennez la eu bloc 
ou lajssez là, on ne coupe pas la 
pièce ici.

Le "bargan” a été consommé.
Entre amies

1ère petite douceieuse.—Je ne 
m’occupe pas du tout de vieillir : 
même cela me plairait assez d’a-

Les éleveurs ont bien reconstitué 
la face chevaline et la race bovine 
canadienne dont les qualités sont 
si appréciables et si appréciées ; il 
a fallu un travail ardu et sérieux, 
de la patience et de la percévéran- 
ce if est vrai,mais aussi le succès a

la descriptiori de cette face, nous 
recorinaWoiis la vieille poule

4 canadien lté que nous avons tous 
connue et tjui se trouve• U dépassé toute espérance, il est en­

core vrai, il a été complet. V a-t-il 
certain* pointa reculés de notre une raison pour empêcher Vavicul- 
province e) éloigné des grandes leur sérieux de mener à bi-u cette 
voie*

encore en

de Communications, trials 
plus ou moi*6 bien conservée, iaV. 
vouons-je.

œuvre (c’en est vraiement une, u
ne bontie et même nationale) dere 
constitution, quand les éleveurs de 
gros anifliaux, dans le même cas 
que lui il y a vingt ans et avec des 
éléments épars, ont Si bien réussi 
dans une œuvre identique ?

Qui la recoustitura ? Peu irnpor 
te, pourvu qu’elle ІЄ Soit bientôt. 
Pour nous, uous avons nos faibles 
moyens, mais nous avouons ici et 
hautement notre détermination sin­
cère, tant nous sommes certains du 
succès, non pas tant de notre tra-

#r rencontrèrent cinq
/ La race gaulaise est une race 

bien distincte des autres et bieu ca­
ractérisée.; Les ailleurs démon­
trent qu’elle est la race s’appro­
chant le plus par sou plumage, son 
port emblématique, sa constitution 
de la peule sauvage.- Lisons la 
description du coq primait ou “gai- 
lus ferregtneurd ’après vertaius au­
teurs ou “gallus baukiva” d’après 
û’autres’.-et le coq gaulois en est

A LOUER
Quelques appartements pour ma- 

gasm ou salles d’échantillon. 
S’adresser à :

Madame OR. Belanger, * 
au Queen Hotel.

Annoncez dans
Le Madawaska-

1

You can find
Excuses Enough

For not doing the thing 
winch you ought to do. You 
can persuade yourself, that 
you Can get along somehow 
without a btiiIrieSs training. 
Your reason dictates that you 
should hnow more. What is 
the use of footing yourself by 
saying, you havn’t the time 
or the money, that it is too 
hard, or other lame' excuses.

Get a business course now, 
, attend rile Moncton Business 

College. •
Moncton, N. B.

Guo. j. SeHMtriT,
Principal.

—Moi, ^répondait un cl trier à des détails précis, vraisemblables, 
cheveaux rouges, j'obligerais le eu- adressées àl’év êché.. 
ré à réparer sa toiture tout de sni
te ; il u’a pas un Hard, et serait o n’y fera pas att< ntion.. 
biigé de mettre la clé sous la porte.

—Ton idée ne vaut pas ції clou !_
Et toi, je conducteur ?..

fesse une g»a., je estime pour le let­
tre anonyme.. j’ai vu des cas su­
perbes .,

—E ifln, d’est une idée d’institu-
Si erics sont anonj'iues, l’évôqne

—En principe, uhe littre anony­
me porte tonjonrs. . Il en reste 
toujours quelqu chose,"quoi qu’un

teur. Moi, je préfère l’écluse !,.
Et. ees p tits dialogues recom­

mençaient un peu, chaque matin
Le conducteur, un Sicilien, zé- en dise !.. Et puis, on puut les si- et chaque Wr, quand des Messieurs 

zaie d’une voix presque enfantine, guer avec le nom île personnes dit- les francs-maçons.se rencontraient 
Moi I, .Je ne vois pas du tout ticiles à convoquer.. par exemqle 

pourquoi on ne jetterait paste curé de Jean le carrier.. ou Je Pascale 
& la Seine, par un bjau soir d’été.. Fran bois, ou d’.i ne domestique du 
J’ai remarqué que, ees soirs là, il cottage,. Et même.. beaucoup 
dit son breviai iuin sur le chemin plus simple encore !,, j’vçris 
du barrage.. Il yjg un endroit par lettre comproimttante au curé, je besoin de l’oflensivt-, une soitvd’ex- 
fait dans la rentrée que fait le luur la signe d’un prénom.. Josephine [dation à .un encienrie p-issivilr. 
du pic.. Un coup d’épaule en le ou Louisette.. je la perd». Une de Depuis que І’аІД*1 Grillot l’avait 
croisant, le curé tombe dans l’éclu- nos femme la trouve et se cliarge assuré de son contour», il aléloi 
se,. Ce serait rapide, propre et dé- delui donner une telle publicité,qne gnaitde Pascale dt parti pris, ayant

le curé n’y puisse pss ré-lster.. décidé quelle redeviiridraij pour 
—Et l'ubM Grillot f,. _ Qu'en pi nsi z vous ?.. lui Une simple confié, ienne, aidant
—L'abbé Grillot aussi. f —Dans mon pays, la meilleur encore son pastvur, mais cessant
—Tu n'y vas pas avec le dos de lettre anonyme ne vaut paa un peu à peu de l infl n-nen, paice 

la cuiller !.. Et si ou te pinçait î.. mauvais coup de couteau entre le» qu ‘H dépasserait tout ce qu’elle an- 
Avec de* si, on ne ferait jamais deux épaules.. rait і p -ine osé jadis lui conseiller,

rien. D'ailleurs, la Logo est là. En Sicile, peut être !.. Mais, en Et même, p run sentimentd'ingra- 
je suppose qu’elle défendrait les France, ce n'est encore admis qu'à titude vraiment compliqué, l’abbé 
siens 1.. ■ certaines dates.. tandis que la let- Bourgeoisse reprochait, à certaines

—Sans doute, mais ce n’est pas- tre est toujours à la mode. Le curé heures, de s'être appuyé, lui, prêtre, 
toujours très facile, observe Çude- serait appelé à l’évêché, subira fata- sur cette enfant, même pour faire le 
gué, surtout avec le nouveau jour- lament un petit interrogatoire, d’où bien, et il la rendait intérieurement 
паї de l'évêché.. il sortira victorieux, mais écœuré, responsable de la mollesse d’un

—Bt alors ?... D» l'avis de tout les maçons ripé- voulait désormais viriliser.
Sans riendire à M. Ftanbois et

D t leur côté, les deux curé ne res­
taient pas inactif». G'était la re­
prise des hostilités, avtc cette seule 
did :r« nce que, maintenant, l'abbé 
fl niigeois s- inb'ait trouver, dans lelllle

finitif

—Miiis je pense qu'il y a beau- rimeotés, la lettre anonyme stupé- 
coup plu» simple.. par exemple, lie, annihile le prêtre le [dus actif, pour s'entraîner à la lutte, il avait 
une bonne petite lettre anonyme. . et le remise, dégoûté, dans son pics- .résolu de multiplier les occasions 
ou plusieurs, bien tournées, avec by 1ère,. Personnellement, je pro- de parley hommes et spéciale-

гЛ';-"-


